
El dia 23 de mayo ultimo, en el cursu de una ceremonia que
se efectua en la Embajada de Francia, el excelentisimo senor
Gabriel Bonneau, representante diplomatico de la nadon fran­
cesa en Mexico, impuso .las condecoraciones de la Legion de
Honor en Grado de Oficial al doctor Luis Garrido, Rector
de la Universidad Nadonal Autonoma de Mexico, y allicen~
dado Alejandro Quijano, Presidente de la Academia Mexica­
na de la Lengua y de la Cruz Roja Mexicana y miembra de
la Junta de Gobierno de la misma Unive:rsidad, en reconoci­
miento a la labor que uno y otro han alentado en favor del
intercambio cultural mexicano-frances. Aqui se reprod'Ucen
los discursos pronunciados en esa ocasion.

DISCURSOS

LAMINA

Discurso del Dr. Luis Garrido,
Rector de la U niversidad

N acional Aut6noma de Mexico

Senor Embajador:

Al recibir de vuestras manos en
nombre del Gobierno de Francia, la
preciada Cruz de la Legion de Ronor,
me siento profundamente conmovido,
ya que se me ha, otorgado una de las
distinciones maximas de mi vida. Este
gran honor, sin duda, corresponde,
tambien, a la Universidad Nacional, tan
vinculada a la cultura francesa, plena
de sentimiento y emocion.

EI genio de vuestra patria, senor
Embajad~r, no puede ser ajeno a nin­
guna labor intelectual. Desde los dias
de las gestas vigorosas de Roland, des­
de las horas dukes de Clementia Isau­
ra y desde la epoca pensativa de Des­
cartes, Francia no ha dejado de abor­
dar los problemas que preocupan al
hombre directamente, en una lengua
que es ~ modelo de claridad, a tal
punto, que filosofos extranjeros la han
preferido al escribir sus obras, por juz­
garla la mejor para evocar las conca­
tenaciones de ideas y la mas apta para
tratar sobre los dominios de los proble­
mas intimos.

Francia ha transmitido al mundo en
sus admirables generalizaciones, men­
sajes de ciencia, de arte y de libertad,
que expresan un sentimiento sienipre'
renovado y siempre enhiesto. Por en­
cima de todos los infortunios y de to-

Et ce sont ces memes traits que je
decouvre dans votre vie, .Monsieur Ie"
President. IIlustrant cette pensee d'un
des nos philosophes qui, au specialiste,
lequel developpe ses activites et ses re-

. cherches en ligne. droite, oppose
l'homme qui developpe les sciences en
cercle, vous avez He. en meme temps
qu'un juriste eminent dont cette Am­
bassade, aucours de si longuesannees,
a pu apprecier la precision et la c1arte,
un professeur, un ecrivain, un critique,
un administrateur, un linguist~ et un
directeur de journal, assumant par­
tout la totalite des responsabilites, d'or­
.dre scientifique et moral, que compor­
taient toutes ces activites. President de
la Croix Rouge, vous avez en outre
iBustre cette pensee d'Antonio Caso
que rappeIait votre ami, M. Luis Ga-
rrido, dans Ie discours auqueI je me

. referai il y a un instant: "toute la
phil.osophie n'est rien en comparaison
de l'action d'un homme de bien,"
. Ce n'est pas seulement aux deux

amis de la France,· c'estaussi, c'est
davantage encore, aux serviteurs de la
pensee desintt~ressee, aux ouvriers ac- .
tifs du progres spirituel et d'une mei­
Beure entente entre des hommes mei­
Heurs, que Ie Gouvernement Fran<;ais
a voulu, aujourd'hui, apporter un te­
moignage d'estime en les invitant aen­
trer dans ce corps,. qui continue la
tradition des Chevaliers de l'ordre de
Saint-Louis, et dont la devise est
"Honneur et Patrie."

tant developper votre pensee, je me
demandais ce qu'en Sorbonne nous
auraient dit d'autre nos maitres d'au­
trefois, ce que Je Recteur actuel, M.
Sarailh, pourrait aujourd'hui dire de
different.

Inspiree par un tel ideal, votre vie
de professeur, de juriste et d'ecrivain, ­
.est un exemple non se111ement pour les
etudiants que forme l'Universite, non
seulement pour vos compatriotes, mais
encore pout tous les hommes de 'science
qui, dans Ie Monde, ont ~ission de
preparer les jeunes esprits aux respon­
sabilites du citoyen' et de l'homme de

.notre 6poque. Je m'en voudrais de ne
pa's evoquer ici en quelques mots I'une
des derniere~ oeuvres a laquelle vous··
VQus etes attache; en meme temps que
M. Fabela, juge a la COU! Internatio­
nale de Justice de la Haye, que neus
avons I'honneu~ et Ie'. grandplaisir
cl'avoirparmi nOlls ce soir. Le PavilIon
mexicain, a la Cite Universitaire de
Paris, quidoit tant a vos efforts, est
maintenant a la veille d'etre construit.
C'est la, non seulement un immense
service que VOllS avez rendu aux etu­
diants' mexicains et fran<;ais; mais en­
core une initiative des plus heureuses
de nature afaciliter les contacts, tant
a Paris qu'a Mexico, entre nos savants'
et nos artistes et resserrer encore les
liens culturels entre Ie Mexique et la
France, pour Ie benefice mutuel de nos
deus pays.
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dement impregnes de culture latine, que
vous etes tous deux.

J e me rappelle avoir ete frappe de ce
fait, Monsieur Ie Recteur, alors que
j'ecoutais Ie discours de si noble inspi­
ration, que vous prononciez ~ 1'0cca­
sion de I'inauguration des cours de
l'Universite, cette aimee. Vous fixiez.
alors a l'Universite pour tache fonda­
mentale la formation et la' defense de
la personne humaine, la necessite de
donner au monde urie ethique et une

, morale, et, signalant Ie danger des spe­
cialisations, vous insistiez sur la nece­
ssite primordiale d'une culture humaine
respectant et confirmant Ie caractere
humaniste de la pensee moderne mexi­
caine. Je me rappelle qu'en vous ecou-

"3..

Discurso d.el Excelentisimo Sr.
Embajador de Francia

'-

(La iraducci6n~ al jin.al de la nota)

M~sdames,.Messieurs:

-C'est un honneur et un plaisir pour
moi que de vous voir reunis ici ce soir
et en cette occasion.

Le Devoir dont j'ai a m'acquitter
tire, en eff~t, de votre presence un ca­
ractere particulier dont Ie colorent les
liens d'affection' et d'amitie qui vous
unissent, les uns et les autres, aux deux
personnalites que nous fetons· ce soir.

Monsieur Ie Recteur, Monsieur Ie Pre-
sident:

II n'appartient pas a un Fran<;ais de
dire ce qu'il peut y avoir de fonde dans
la re£lexion qui veut que tout homme,
apres Ie sienne, ait la France pour se­
conde patrie. Mais constatant au poste
<lit je suis 'place, les affinites spiritue­
Bes et morales qui portent, avec una
egale force, no~ deux pays l'un vers
l'autre, etant ici Ie temoin de l'.affection
que tant de Mexicairis eprouvent a
l'egard de mon pays, peut-etre me sera­
t-il permis de dire que vous vous ran­
gez au nombre des amis de la France.

Au reste, n'appartenez-vous pas tous
deux a' cette phalange des humanistes
.mooernes qui ont fait leur ce .patrimoi­
ne de la pensee et de la civilisation,
dont l'enrichissement et la propagation
par dela' toutes les frontieres, consti­
tuerait sans'doute Ie rempart Ie plus
sur contre lei repetition des aventures
sanglantes dont Ie Monde sort a peine
et qui reste, en tout cas, notre meilleur
espoir d'en rendre, un jour, Ie retour
impossible..

A ce patrimoine commun, la France
a apporte, avec·la succession des siecles,
.unecontribution qui reste, je crois, son
plus authentique titre de gloire et dont
la valeur procede: en premier liel1, de
ce que les·ecrivains qui ont modele sa
pensee et sa sensibilite se sont attaches
non pas au "fran<;ais, ni a plus forte
raison au Fran<;ais de leur epoque, mais
a I'hoJ:IUIie,' a l'homme dans ce qu'il a,
a l~' fois, d'tiniversel et de permanent.

Et si cette re£lexion me vient a l'es­
prit, c'est qu'il m'a paru decouvrir ce
meme souci dans les hommes profon-
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Momento en que el Excelentisimo senor Embajador de Francia~ Gabriel Bonneau,;
prende en ia solapa del Rector de la Universidad Nacional, Doctor Luis GarridQ,

la condecoracion de la Legion de Honor .

El senor licenciado Alejandro Quijano, miembro de la Junta de Gobierno de la
Universidad Nacional Autonoma, recibe la condecoracion de la Legion de Honor,

de manos del senor Embajador de Francia '

Traduccion del discurso del
Excmo.- Sr. Embajador

de Francia

Senor Rector,

Senor Presidente:

No corresponde a un frances decir 10 que
haya en el fondo en esa reflexi6n que quiere
que todo hombre, despues de la suya, tenga
en Francia una segunda patria. Pew, cons­
tatando desde el puesto en donde estoy colo­
cado las afinidades espirituales' que Bevan,
con igual fuerza, nuestros dos palses, y sien-

(Pasa a fa pag. 24)

Senoras, senores:

Es un placet para'inl'veras aqul reunidos
esta noche' y en esta ocasi6n.

La tar~a que se me ha encomendado ad­
quiere,- efectivamente, con vuestra presencia,
un caracter particular, enmarcando los h\zc:>s
de cordialidad y de amistad que' nos unen
a las dos personalidades que festejamos esta
noche.

,Palabras dei Lic. Alejandro
Quijano, Presidente de la

Cruz Roja Mexicana

relaciones que privan entre Mexico y ,to rio)··'da,e!~?f.oii'>e~pirituC\J~~.P.ego'·a
Francia. Ojala que pOl' encimade his' cuanto se ,fict:1so1ay,levanta-;.eg'ta'in­
vicisitudesaIl}argas denuestros dias, 'bien patria~nuestra" patria de' ritiestr-o'
se fi~que eiarden del amor:.y'de la': '.espJritu. : ... ~ , '- '
caridad. Esperamos que la Ieeeion de la 'Creo, seno'j- E~bajador, q1,1e vuestro
historia intelectual de Francia, 0 sea Gobierno, que hace no pocosanos quiso
que la verdadera dignidad radica en el ' ' ya honrarme con el grado de Oficialde
pensamiento, contribuya a esa reivip- Academia,al cambial' hoy, eI ,'color que
dicacion de los valores morales, a lei, en' mi pecho habre de IudI', disfingue
cualconsagraremos nuestras en,ergias en mi persona no solo a lomexicano
y el mejor eeo de nuestras almas.· devoto de Francia que hay ,en ini; sino

que da muestra, de su propio espii-itu
de reconocimiento al afecto de sus ami­
gos. Cuando Francia, enestos tiempos
de zozobrahumana, se aCJ1er~ 'de sus
amigos de otros paises" da un bello
ejemplo de comci entiende ia adhesion,
la desinteresada aficion a sus glorias.

Como prueba, pues, de la amiptad
francesa, quemucho :mehalaga, recibo
esta condecoracioll que,Os 10 digo
lealmente, Excelencia, sera para rili al­
ta presea mientras. viva, yhonra' y
gracia para mis hijos, que sabran siem­
pre aquilatar la preciada distincion que
la dulce Francia acordo un dia prencler
sobre el pec-ho de su padre ...

RecibO,'Excmo. senOr Embajador, de
vuesttas manos, que se dignan ponerla
sobre mi pecho, la insignia de Oficial
dela Leg~on de Hcinqr. Es este un su­
ceso de veras honroso para mt. Asi
10 declaro, agradeciendo al. Gobierno
de Francia, y a Vuestra Excelencia,
tamai'ia distincion.

Si este acto d,ebe responder, como
10 creo, a un acencirado amor a Francia,
a u-na ,constante admiracion de sus glo­
rias, a una honda y limpia afici6n ha­
cia su cultura, siento que puedo recibir
tal galardon; ya que, senor Embajador,
siempre, he alentado dileccion honda
hacia· vuestro nobilisimo pais, al que
considere siempre como guia para la
humanidild, como luz para conducirla
hacia el reinado de la' inteligencia, del
amor a la justicia y al bien.

Quienes; como YO; abrevamos en
.nuestras escuelas el agua <;lara de la
cultura, 10 hicimos en gran parte en las
linfas de Francia. Ella, para los que
gozamos con el arte, con la ciencia, con
cuanto es elevacion del alma, fue, es
mentora suprema. A un grade tal que,
mexicanos hasta 10 intimo, con espi­
ritu y sangre, con afan y amor para
Mexico sobre todas las cosas, y llevan­
do tambien sangre y alma en parte
espanolas; con nuestra patria mexica­
na, digo, en la cima, Francia, pOl' cuan-

do. Vivimos' dentro del marcbde las
viejas tradiciones europeas, ligados a
la antigiiedad pOl' medio de la edu-.
cacion humanista, que hemos prosegui- .
do hasta convertirla en vigorosa tradi­
cion.

El culto a la libertad que. profesan

nuestras patrias, representa ia base de
una profunda amistad y sincera com­
prensi6n. Entendemos y sentimos· a
Frapcia; no solo pOl' su cultura, sino
pOl' el ejemplo que representa al vivir
sus ideas, pOl' su ausencia de negacio­
nes y pOl' su devocion a los valores'
supremos de la vida.

Para nosotros, senor Embajador, ha'
sido venero fecundo el intelecto de
vuestra patria, pues lasindagaciones
de sus sabios, la inquietud de sus filo­
sofos 0 la actividad creadora de sus
artistas, han dejado huella en la historia

, de la cultura mexicana. Los filosofos'
del iluminismo encendieron la tea li­
bertaria en e1 corazon de los organiza­
dores de nuestra independencia, al par
que e1 don luminoso de la poesia, in­
£luyo en mas de una vez en la calida
emocion de nuestros liricos.

Todo 10 cual explica, senor Embaja­
dol', la honda satisfaccion con que re­
cibo la insignia de la Orden de la Le­
gi6n de Honor. Particularmente agra­
dezco vuestras gentiles palabras, que
me brindan la oportunidad de formular
votos poria plenitud del futuro de
Francia.El mundo se inquieta ton los
temores de una nueva. guerra, cuando
aun Hora sobre las tumbas recien ca­
vadas de sus muertos. Pero la con­
ciencia de nuestros pueblos, esta des­
pierta para dar el caudal de una nueva
vida a la causa de la fraternidad hu­
mana.

Ruego a vuestra Excelencia transmi­
til' al Excmo. senor Presidente, Vincent
Auriol, laexpresion de mi profundo
reconocimiento poria distincion con
que se me ha honrado, y que pone de
manifiesto, una vez mas, las magnificas

Francia ha dado al mundo las mas
elevadas lecciones culturales, ya sea en
la limpida prosa de ~~acine, en el pen­
samiento .de Pascal, en los lienzos' de
.Renoir 0 en la' musica de Debussy, el
espiritu frances ha revelado el mas
puro entusiasmo, las mas gaHardas
ideas ...

Pocos paises, como el vuestro, senor
Embajador, han cultivado la inteligen­
cia para poder arreglar el orden general
de la vida. De aqui la propagacion de
las ideas francesas pOl' el mundo, su
impulso cosmopolita. Desde la Edad
Media, Francia con sus universidades
ha elevado la vida sobre las contin­
gencias terrestres, y con los fisiocratas
di6 plena validez a la naturaleza, brin­
dandonos el soberbio concepto de' la
ley natural.

El equilibrio perfecto de la cultura
francesa, abierta a todas las direccio­
nes, arranca de una tierra pr6diga a
la que dulcemente calific6 Montchre­
tien como la del "reino' mas hermoso
de cuantos mira el sol". Tierra hollada
par la planta del' agresor sectl1ar, ha
sabido afrontar varonilmente a la ad­
versidad, gracias a su animo nutrido
de un pasado de esfuerzos y deabne­
gaciones.

En el silencio angustioso de las gran­
des crisis humanas, la voz de Francia
aviva siempre la llama de la libertad y
de la cultura, resaltando la ensenanza
de que la belleza simple y veridica,
reside en el espiritu universal de jus­
ticia y de dignidad.

Vibramos al unisono con Francia,
porque tenemos el comun denominador
de los pueblos latinos: la interpreta­
cion filosOfica e intelectualista del mun-,

das las amarguras, puede afirmarse de
'Francia, 10 que el viajero exclamo al
visitar la iglesia de San Julian elPo-.
bre: "Sofia Orthi" (con sabiduria en
pie), pues Paris ha sido la capital in­
telectual de Europa, en medio de las
mayores transformaciones.
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SUMA TOTAL: $ 254.351,000.00

" 'Ahora bien, si .tenemos como base el ano de 1910 para
eI estudio de la cuestion economica en la construceion del
Ferrexarril del Sureste' en que el tipo normal de cambios
eta de un dolar por cada dos pesos mexicanos, y la tabu-

'Iacic'm de precios en los materiales e implementos de trabajo
'era sumamente inferior a la actual, lIegaremos a la con­
clusi6n de que nuestros tecnicos han desemPeiiado un papel
muy airoso en el cilculo y aplicacion de los fondos destinados

·,a la comtruccion del citado Ferrocarril del Sureste.
· En 'esa epoca, en los Estados Unidos, que siempre han
'contado con organizaclones especializadas en la rama ferroca-
rrilera .de la ingenieri,a moderna, se consideraba como pro-

·medio de costos para el tendido de vias y sus accesorios la
. cantidad de veinte mil d61ares por kilomctro.

, '.Partiendo de esta base y tomando ademas en c\lenta los
:siguientes factores: Variacion desfavorable a la economia

·'mexicana en los tipos de cambio, alza de precios en mate­
riales, equipo y Olano de obra, I' irregularidades derivadas
de la pasada guerra -0 carencia en algunos casos- de su­

.ntinistros de materiales, maquinaria y herramienta, tendremos
que admitir sin disc,usion, que los ingenieros mexicanos en 1'1

'ramo de construccion ferrocarrilera se enfrentaroll a Inuy'
'serios problemas en todos los ordenes y que, al quedarse
solos por primera vez supieron resolverlos admirablemente.

Otro de los capitulos de suma importancia, 10 constituye
la atencion medica que la Secretaria de Comunicaciones y
Ol;>ras Publicas, por conducto del Servicio Medico adscrito
a la Direccion General de Construccion de Ferrocarriles,
fundado en octubre de 1936, un mes despues de la creacion
de la propia Direccion General de Construccion de Ferroca-

OPERACION Y CONSERVA CION.
Ccoservacic'm via y egresos de operacion du­
rante 10 alios de servicio publico provi­
sional ...................................
JNGENIERIA Y ADMINISTRACION ..

18.000,000.00

37.253,000.00

rrites, impartio a 105 trabajadores que prestan sus servicios
en la Linea del Sureste, que' aun antes de terminarse va
abriendo rutas de progreso aI' facilitar, hasta donde es po­
sible, el traslado e intercambio de productos.

En tal virtud, el aludido Seryicio, fusionado a partir
del I" de septiembre de 1938 en el Departamento Medico
de la SCOP, noose concreto a dar atencion en casos de emer­
gencia, sino que se preocupO por establecer puestos fijos de

Casas de seccion en "La Crimea", Km. 157

socorro en los lugares de trabajo, asi como hospitales in­
mediatos a la linea, y de concentracion en las poblaciones
cercanas a esta,' dotandolos con equipos de Rayos X, Labo­
ratorios c1inicos y servicio de Odontologia.

La labor de dicho Servicio fue mas alia de las atenciones
.curativas, pues hasta donde SUs condiciones presupuestales
se 10 permitieron, lIevo al cabo trabajos de profilaxis y
saneamiento, proporcionando sistematicamente inmunizacio­
nes contr.a Ja difteria, la paratifoidea, la tifoidea y la viruela,
asi como otros servicios que p~otegieran en 10 humanamente

posible a·los tra.bajadores y sus familias, contra las enfer­
medades propias de la region.

EI Departamento Medico de la SCOP, ha pugnado
desde ~tiembre de J938 pOrque mejoren constantemente
los servicios medico-quirurgicos, logrando superar las aten­
clones wrativas y ampliando al mismo" tiempo 1'1 alcance de
las medidas preventivas, entre las que se cuentan la apJic.a­
cion emulsionada del D. D. T. sobre la superficie de las
paredes, techos, pisos y muebles de las casas de alo;amiento
de los trabajadores, en toda la Linea 'del Sureste. Desde
Coatzacoalcos hasta Campeche,y otros.

Y aun euando los gastos que ha Qriginado el mantelli­
miento de un euerpo medico idoneo, al que habia que facilitar
sus labores pol'" medio de un abasteci~iento constante de me­
dicinas y de equipos modernos son cuantiosos, es sa!isfactorio
afirmar que, tras de haber salvado muchas vidas, se han
obtenido ademas sensiblos utilidades por conceplo' de la re-
duccion en eI numero de ac~identes y de enfermo.s. .

Parece, sin embargo, ley ineludible que en' todo paso
que 1'1 hombre da para dominar a la Naturaleza, esta se .
revuelva vengadora y Ie haga pagar cara su os:ldia, valien­
dose muchas veces de los mismos medios que el·.h9more puso
ell juego con 'eI objeto de dominarla. .

Asi como en el desierto de Altar quedaron sepultados
en la arena ca1cinada cuatro hombres a quienes guiaba el
anheJo de lIevar atermino la mision que se II'S habia con­
fiado de buscar una ruta sobre la eual se cimentara mas' tarde
la linea del Ferrocarril Sonora-Baja California, en la del.
Sureste otros hombres pagaron con sus vidas el propOsito
de buscar. un catice propicio al desbordamiento del progreso.

Francisco Escarcega se lIamo el Ingeniero en Jefe de la
Division Campeche que al termino del campo aereo de Pa~

lenque encontro'instantanea muerte 1'1 22 de julio de 1938..
L1evaba mas de veinte aiios de servicios en los Na­

cionalei c!lando fue designado Ingeniero en Jefe en la Di­
visio~ Campeche 'en el Ferrocarril del SurestI'.

Como culto a la memoria del ingeniero Escarcega y
del piloto Colorado, sus nombres quedaron impresos en dos
puntos geogra£icos de la linea del Ferrocarril del SurestI'.

.. El MEDIO 'EFECTIVO PARA CONGUI~TAR MERCADOS

T rEfS Discursos
(Vietle de la pag. 8)

do testigo de la afecci6n que tantos mexi­
canos manifiestan respecto a mi pais, posible­
mente me este permitido decir que todos
ustedes se colocan en el numero de los amigos
de Francia.

Por 'otra parte, vosotros dos perteneceis
a esta falange de humanistas modernos que
han heCho suyo el patrimonio.del pensamiento
humano y de la civilizacion, cuyo enrique­
cimiento y difusion esta mas al\~ de todas
las fronteras, constituyendo sin duda la mu­
ralla nias'''~a contra eI regreso de las
sangrientas:':'?6iiiugencias, de las cuales eI
mundo apenas sale; patrimonio que, de todos
mod.os, es nuestra mejor esperanza de hacer,
un dia, ese regreso imposible.

, A este patrimonio comun Francia ha apor­
,tado, en la sucesi6n de los siglos, una con­
tribucion que es, creo, su mas autentico
lauro y cuyo valor proviene en primer lugar
de que los escritores que han modelado su

.pensamiento y su sensibilidad se han ceiiido,
no al modelo frances, ni siquiera al de su
epoca, sino al hombre, al hombre en 10 que
ilene de comun, a la vez que de universal

y permanentI'.
Si esta reflexion me viene al espiritu, se

debe a que me parece descubrir esta misma
preOcupaci6n en vosotros dos, hombres pro­
fundamente 1J.npregnados de cultura latina.

Recuerdo haberme conmovido de este he­
cho, seilor Rector, cuando yo escuchaba el
discurso de tan noble inspiracion que habeis
pronunciado en ocasion de inaugurar los c~r­

sos de la Universidad, este aiio, en el que
habeis fijado' a la Universidad como tarea
fundamental, la formadon y la defensa de
la persona humana, la necesidad de dar al
mundo una· etica y una moral; y seiialando
el peligro de las especializaciones, habeis
insistido sobre la necesidad primordial de una
cultura. humana, robusteciendo y respetando
el caracter humanista del pens3miento mexi­
cano mederno. Recuerdo que al escucharos
desarrollar vuestro pensamiento, eVocaba 10

que en la Sorbona nos habian dicho nuestros
maestros de otros tiempos, eso que 1'1 Rector
actual, 1'1 senor Sarailh, podria decirnos hoy.

Inspirado por tal ideal, vuestra vida de
profesor, de jurista y de escritor es un e;em­
plo no solamente para los estudiantes que
forma esta Universidad, no solo para vues­
tros compatriotas, sino para todos los hom­
bres de ciencia que en 1'1 mundo tienen Ja
misi6n de preparar a los espiritus jovenes
para las responsabilidades del ciudadano y del
hombre de nuestra epeea. Quiero ademas
recordar, aunque sea brevemente, uno de los
11ltimos trabajos al cual os .habeis ligado, <M
mismo tiempo que 1'1 senor Fabela, ;uez de
la Corte Internacional de Justicia de La
Haya, a quien tenemos 1'1 honor y gran'
placer de. contar entre. nosotros esta noche:
la casa del estudiante mexicano, en la ciu:
dad Universitaria de Paris, que debe tanto
a vuestros esfuerzos, y que ahora esta en-

visperas de construccion. Esto es no solamen­
te un inmenso servicio que habeis hecho a
los estudiantes mexicanos y franceses,. sino
tambien una feliz iniciativa para facilitar los

. contactos, tanto en Paris como en Mexico,
entre nuestros intelectuales y artistas, y es­
trechar mas los vinculos culturales entre Me­
xico y Francia, para. beneficio mutuo' de
nuestros dos paises.

Y son estos mismos atributos los que des­
cubro tambien en vuestra vida, senor Presi­
dente. Ilustrando esta idea de uno de nuestros
filosofos, que al especialista que desarrolla
sus actividades en linea recta, opone 1'1 hom­
bre' que desarrolla las ciencias circularmente,
vos habeis sido al mismo tiempo un jurista
eminente euya labor precisa y clara, en 1'1
curso de muchos aiios, ha pedide- apreci'ar
esta Emba;ada, un catedratico, un eseritor,
un critico, un administrador, un Iingiiista y
director de un gran d.iario, asumiendo en

tqdas estas actividades la totalidad de resPOIl­

sabilidades, tanto cientificas como morales,
que lIevan consigo todas estas actividacles.
Presidente de la Cruz Roja. habeis iJustrado
ademas este pensamiento de don Antonio Ca­
so que recordaba nnestro amigo, el ~ciior

doctor Luis Garrido, en el discurso a nul'
.hice referencia hace un in~lanle: "Toda 13
filosofia no es nada comparada COil la acc!l:n
de un hombre de bien."

No es entonces solamente a los dos 3llligi)S

de Francia, es tambien, POI" mayores 111critus,
<I los servidq,res del pensalllicnto desinf en~­
sado, a los obreros activos del progreso cs­
piritual por un mejor mtendi miento eJ: l ,'C

hombres mejores, que 1'1 Gl,hicrno FL",,':s
ha querido hoy daros un testil11(lnio de (",Ii­
macion, invitandoos a formar parte lk t'slc

cuetpo que continlla 1a tradici,',n de 10:> C:l­

balleros de la Orden de Sail Llli~, )' ('[lyo
emblema es "Honor)' Pa/ria".
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